
SERBAN CANTACUZENE ET LA RESTAURATION BYZANTINE . . 
UN IDEAL A TRAVERS SES IMAGES* 

DAN IONESCU 

Une genealogie de la familie Kantakouzenos 1 releve que <1 sa ligne 
de succession apres la moitie du quinzieme siecle est au moins incertaine ». 
La liaison entre la Ma.ison byza.ntine et la, lignee l\Iichel Chaltanoglu -+ 
Andronic --+ Constantin -+ Şerban Vo'ivode y est consideree comme 
<1 extremement faible ». 

Ce probleme du quantum de sang imperial authent ique dans Ies 
veines des Cantacuzene roumains ne presente pourtant aucun interet 
pour notre travail. Le seul fait qui retient notre attention est la conscience 
d'une origine imperiale (illusoire ou reelle) qui anime Şerban Cantacuzene 
et qui nourrit son propre ideal historique de vie 2 : l'espoir dans la restau­
ration de l'Empire byzantin sous une nouvelle dynastie cantacuzine. 

La confiance de Şerban Vo'ivode dans la pos~ibilite d'un Byzantiwn 
redivivum se trouvait renforcee par la tradition en vertu de laquelle Ies 
princes de Valachie assumaient couramment certaines responsabilites 
des anciens empereurs byzantins. Cette profession de foi des Basarab 
(Şerban lui-meme en etait un, par sa mere) depasse l'objet de notre 
analyse 3• 

Si on laisse de cote tout ce qui pouvait paraître « romantique » 4 

dans la vision du prince, il en reste toutefois une tres haute idee du pouvoir 
et de l'Etat, idee qui merite une consideration particuliere car (c'est 
Nicolae Iorga qui l'a dit) « l'opinion que Ies hommes et Ies puissances ont 
d'eux-memes est une verite, meme lorsque Ies circonstances Ies empechent 
de la transformer en realite >) 5 • 

• Version revue et augmentee d'un texte publie en anglais dans RESEE, XII, 1974, 4, 
pp. 523-535, 14 images) sous le titre Ideal and Representatiorr. The Ideal of the Restoration of 
the Byzantine Empire during the Reign of Şerban Cantacuzino ( 1678-1688 ). 

1 Donald 1\1. Nicol. The Byzantine Family of Kantakouzenos (Cantacu:enus), ca. 1100-
1450, A Genealogica[ and Prosopographical Study, Dumbarton Oaks Studies, volume XI, 
1968, pp. V-VI. 

2 L'expression appartient a Johan Huizinga, Over historische Levensidealen, Ilarlem, 1915. 
Traduction anglaise dans Men and Ideas, essays by Johan llui:inga, New York, 1966, 
pp. 77-96. 

3 Renseignements a ce sujet dans L' idee imperiale by:antine et ies reactions des realitcs 
roumaines (XJl'e-xv111e siecle) par Valentin Al. Georgescu; Byzantina, 3, 1971. 

4 Iorga parle de • traditions de la chevalcrie avcntureuse » encore visiblcs ,, meme dans 
la politique de cc Şerban Cantacuzene, fils du Postelnic Constantin, emigre de Constantinople 
ct d'Helene, heritiere de Radu Şerban, qui, apres !'insucces turc a Viennc (1683), entra en 
relations avcc I'Empereur et montra plus d'une fois qu'il ambitionnait, en vert;;. de son sang 
imperial, l'heritage de Byzance, qui scrait delivree par Ia nouvelle croisade d'Eugene de 
Savoie •· Histoire des Roumains et de leur civilisation, 2e edition, rcvue ct augmcntec, Buca­
rest, 1922, p. 165. 

6 N. Iorga, Byzance apres Byzance, Bucarest, 1971, pp. 185-186. V. aussi Ia dcvise 
d'une Hude de Dumitru Nastase : Ideea imperială ln Ţările Romdne. Geneza şi evolu/ia ei ln 
raport cu vechea artă romtlnească (secolele XIV-XVI), Fondation Europecnne Dragan, 
Athenes, 1972. 
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210 DAN IONESCU 2 

IDEAL ET REALITES POLITIQUES•• 

I1 est difficile a croire que Şerban Cantacuzene ait fait connaitre a 
l'empereur d'.Autriche qu'il aspirait, en Yertu de son ascendance impe­
riale, a saisir le trâne de Byzance (voir note 4). 

Il semhlerait plutot que ses desirs personnels n'ont jamais fait l'objet 
des negoeia,tions offkielles avec Ies Autrichiens, mais, gardes toujours en 
reserve, il:'I ont ete lais:;;e:-; transparaitre dans des titres et dts emblemes. 

Il n 'e:;;t p:ts moin:;; vTai que le prinee :;;'intere:;;:;;ait de tres presau cours 
de:;; evenements, cherehant da.ns la, deb~wle d'apres le siege de Vienne un 
mompnt favorable a l 'aceomplissement de ses am bit ions Ies plus secretes. 
Pour un prince qui visait si haut, l'offensive autrichienne d'apres 1683 
representait l\1urore d'un changement profitable de l'equilibre des forces 
et, pa.r con:;;equent, de l<L earte politique de l'Europe du Sud-Est ; en meme 
temps, une initiative prematuree de sa part aurait mi" Ies Autrichiens 
f'Ur leurs gardes. 

Un diplâme, eontenant «Ies points n.cceptes par I'Empereur des 
Romains et roi de Hongrie, etc., etc., et permis a Son Altesse Şerban 
Cantacuzene, prinee de Valachie », delimite l'essentiel des negociations 
austro-valaques. 

Le document a ete transcrit par Miha'il Cantacuzene dans sa Genealo­
gie des Cantacuzene ecrite en 1781 et il porte un tres long titre : <• Les privi­
leges promis par Leopold l'empereur a Şerban C'a.ntacuzene Voivode par 
l'entremise du comte Csâ.ky, dans leur version roumaine datant du temps 
de Şe.rban Voivode; Ies originaux: se trouvent chez les petits-fils du nomme 
Şerban Voivode; A.D. 1688 » 6• 

Les dix articles du diplâme peuvent etre resumes de la maniere 
suivante: 

1) Conf irma.tion du prince Şerban et de son fils sur le treme ; 
2) Restitution des territoires occupes par Ies Turcs et reconnus 

de tout temps comme a.ppartena.nt a la Valachie; 
3) Liberte confessionnelle ; 

•• Pour Ies rcalitcs de politique internationale de l'cpoque v. I. Radonic, SituaJiunea 
inlernaJională a Principatului Ţerii Romdneşli ln vremea lui -5erban Canlacu:ino ( 1678-1688 ), 
AA Rl\IS I. 2e serie, t. :l6 (l 9l:i-1914), pp. 949-9îl. el surlout Virgil Zaborovschi, Istoria 
politicei externe a ce/nr trei principale Ţara Romdnească, Transilvania şi Jloldova dela asediul 
i'ienei ( 1683) plnă la moartea lui .5erban Canlacu:ino şi suirea pe tron a lui Constantin Brânco­
veanu (1688 ), Bncarest. 1925. 151 pages. L'analyse de Zaborovschi garde toute son actualite 
en ce qni concerne Ies rcaliles d'une politique internalionale habile des princes valaques. 
L'auteur ne s'oecupe pourtant que trcs peu des ideals poliliques de l'epoque. II affirme quelque 
part que • cette politique opporluniste des princes valaques n'exclut pas un ideal politique, 
un "maximum", gardc cn reserve pour plus tard. ponr un moment favorable. Ce maximum 
est le retablissement de l'integritc territoriale, de l'indcpendance polilique et de l'heredite 
dynaslique • (p. 22). Or, pendant le regne de Şerban Cantacuzene, notamment entre 1684 et 
1688. ce pretendu •maximum • n'est pas • garde en reserve •, mais ii forme, au contraire, 
l'objet des negocialions avec Ies Autrichiens. Le maximum non negociable, le veritable ideal 
dn prince doit clre cherchee ailleurs, et Zaborovschi ne fait qu'une vague allusion a cet 
egard: • peut-ctre qne l'edifice de scs vastes projets incluyait aussi la couronne de l'Empire 
oriental, comme elle se trouvait cgalement incluse dans Ies rcves d'autres encore, plus puis­
sants que lui, mais au moins si eloignes de la realisation de ces reves • (p. 101). 

6 Banul l\lihail Cantacuzi110, Genealogia Cantacu:inilor, edite par N. Iorga, Bucarest 
1902, p. 218 et Ies su ivantes. 
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3 ŞERBAN CANTACUZ€NE ET LA RESTAURATION BVZANTINE 241 

4) Stipulation de la fin de la suzerainete ottomane sur Ies pays 
roumains, dans l'eventualite d'un traite de paix. turco-autrichien; 

5) Regne hereditaire au profit de la Maison Cantacuzine en Valachie 
et en Moldavie egalement; 

6) Le titre de Graf pour Ies proches parents de Şerban Voîvode; 
7) Respect des coutumes du pays et restauration des coutumes 

abolies par Ies Turcs ; . 
8) Un tribut annuel de 75 OOO lei (sic) envers Ies Autrichiens, tout 

en excluant d'autres obligations; 
9) Droit d'asile a Sibiu pour le prince et sa familie; 

10) 6 OOO soldats autrichiens et hongrois pour la protection du 
prince valaque. 

L'authenticite d'un document transcrit quelque cent ans apres 
peut etre facilement mise en doute, mais Ies clauses fondamentales du 
diplOme - veritable progra.mme cantacuzin 7 - paraissent deja dans la 
beaucoup plus ancienne Chronique anonJJme de Brâncoveanu. 

Le chroniqueur considere Ies pretentions des Cantacuzenc comme 
« contraires a la justice chretienne et au pays >) et il ajoute qu'elles avaient 
ete rejetees par Ies Autrichiens. Rejetees ou non, Ies voici dans la version 
de la chronique anonyme : 

« Premierement, ils exigeaient que Ies princes de Valachie ne fussent 
jamais plus que des Cantacuzene. Deuxiemement, la Molda.vie devait 
avoir elle aussi un prince de souche cantacuzine. Troisiemement, ils deman­
daient que Ies princes fussent des autocrates, que leur volonte flit loi pour 
le pays et ses habitants, et que personne n'eut rien a redire. Quatrieme­
ment, ils demandaient une partie de la principaute de Transylvanie, ou 
îl y avait Ies vilies fortes de Lugoj, Caransebeş, Mehadia, Lipova, ainsi 
que le comte d'Amlaş, comme a.panage de la familie cantacuzine, en vertu 
des privileges imperiaux » 8• 

Ni le diplome Ieopoldin, ni la chronique valaque ne font aucune 
allusion a une reconnaissance officielle de la. part de Vienne des droits du 
prince Şerban au trone d'un Empire byzantin restaure. Une pareilie recon­
naissance semble n'etre qu'une legende cultivee par la familie ou bien par 
certains milieux de la cour. Anton Maria del Chiaro, le secretaire ita.lien 
de la cour de Brâncoveanu, intime de Constantin et Miha'il, freres du 
prince Şerban (<1 questi due ultimi fratelli da me ben conosciuti, e che molte 
volte degnavansi invitarmi alla loro mensa >)) ne parle, dans son H istoire 
des revolutions modernes de la Valachie, que d'une reconnaissance de la. 
descendance imperia,le des Cantacuzene : «da lui [l'empereur Jean Can­
tacuzene] pretendono la Discendenza loro i Cantacuzeni moderni, che 
pero porta.no nell'Arma loro Gentilizia l'Aquila Imperiale, il che viene 
autentica.to dal Diploma dell'Impera.dor Leopoldo di Gloriosa memoria 
allorche li dichiaro conti del Sagro Romano Imperio >) 9• 

7 L'importance de ce programme a ete mise en evldence par Eugen Stănescu, Valoarea 
istorică şi literară a cronicilor muntene, dans Cronicari Munteni, edite par Mihail Gregorian, 
Bucarest, 1961, p. LXXVIII. 

8 Anonyme. Istoria Ţării Romdneşti de la octombrie 1688 plnă la martie 1717, Mite par 
Const. Grecescu, Bucarest. 1959, p. 14. 

9 Anton-Maria de! Chiaro Fiorentino, Istoria delie modeme Riuo[[l:ioni delia l'alac/1ia, 
\'enise, 1718, p. 124. 

https://biblioteca-digitala.ro



242 DAN IONESCU 4 

Le temps aidant, la legende est deYenue de plus en plus con.fuse. 
En 1692 deja, un em·oye des Autrichiens (le comte l\Iarsigli) informait l'em­
pereur que feu le prin.ce de Valachie aurait eu l'intention de refa~·e l'Em­
pire grec avec l'aide militaire ... du tsar: «da un prete Greco m1 e stato 
comunicato il concerto .ai fii Serbano Vaiuoda di Valachia, col Czar di 
Moscouia per introdul'lo all'Imperio Greco, servendosi del mezzo delle di 
lei armi per facilitarlo » 10• 

Dimitrie Cantemir (marie en 1699 a CaRRandre, fille de Şerban 
Cantacuzene) est du meme avis, dans une note de son Histoire de l'Empire 
Othoman ou il ecrit notamment que feu son beau.pere« fit aussi une etroite 
alliance avec Ies deux freres Jean & Pierre Czars conjointement de JI oscovie. 
On lui promettoit pas moins en cas que Constant1'nople flit pris, que de le 
:faire declarer Empereur des Grecs, comme representant par son extraction 
l'ancienne famille des Empereurs de son nom » u. l\Iais le dernier mot des 
Rmses, qui a. heureusement subsiste jusqu'a DOS jours, la reponse adressee 
par le «trio » imperial (Ivan Alexeievitch, Piotr Alexeievitch, futur Pierre 
le Grand, et Sophia Alexeievna) n'a rien a faire avec le concerto dont l\far­
sigli faisait etat a l'empereur. 

Les termes de cette eRquisse de traite 12 sont generalement assez 
vagues, a l'except ion de deux clauses explicites. La premiere conditionne 
la liberation de la Valachie d'une participation roumaine a une eventuelle 
campagne contre Ies Tartares (hordes de Crimee et de Belogorod). 
J_,a seconde, une clause severement prohibitive, interdit l'anne:x.ion par 
ou la soumission a n'importe quel autre Etat, ainsi que tout serment 
de vassalite. 

Il est bien possible que Ies hesitations du prince Şerban a demander 
l'aide des tsars aient leur source dans Ies pretentions moscovites a la 
succession byzantine, car rien ne peut rapprocher deux herit.iers interesses 
par l'un et le meme heritage. Le fait est que Ies negociations avec la Russie 
ont ete engagees peu avant la mort du prince, et surtout comme une issue 
de secours a un moment de grande pression aussi bien de la part de l'Au­
triche que de la Turquie. 

Le 28 decembre 1688, date a laquelle le Pere Isaie, archimandrite du 
monastere Saint-Paul d'Athos receYait Ies conditions russes pour Ies faire 
passer en Valachie, le prince Şerban etait deja mort. 

Dans Ies dernieres annees de son regne un chroniqueur avait inter­
pole et commente dans une compilation historique un texte tres interes­
sant sur Ies origines des pretentions msses au titre imperial et leur 
manque total de tiUbstance (a son opinion, au moins) : 

« Apres Ivan grand cneaz des l\Ioscovites, son fils, Basile Ivanovitch 
lui 1mcceda. Celui-ci etait ne d'une mere grecque, Ia nommee Sophie, fille 
de Thomas Paleologue, le clespote de l\Ioree (c'est-â-di.re de Peloponnese). 
II prit a grandes forces la ville forte de Smolensk, qui etait aux Polona.is, 

10 Lettre envoyee de Constantinople en a\Til 1692. Const. Giurescu et N. Dobrescu, 
Documente şi regeste privitoare la Constantin Brâncoveanu, Bucarest. 1907, document n° 101. 

11 D. Cantimir, liistoire de /'Empire Ot/wman ou se voyent Ies causes de son aggrandis­
semcnt el de sa decadence, traduit par de Joncquicrcs, Paris, chez Le Clerc, 1743, t. II, p. 161. 

12 A.ele şi documente relative la istoria renascerei Ronuiniei, edite par A. Sturdza ct 
C. Colcscu-Varlic, Bucarcst, 1902, t. I. (1:391-1841), pp. 12-H. 
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5 ŞERBAN CANTACUZ:E:NE ET LA RESTAURATION BYZANTJNE 243 

aux Lituaniens et, par des guerres frequentes s'empara de Kazan, domaine 
des Tartares, et etendit son pouvoil' sur d'autres territoires. Ensuite, se 
croyant elu par la chance, il comment;a a s'intituler empereur [italiques de 
l'a,uteur]; et desormais, tous Ies souverains de l\Ioscou prennent le titre 
d'empereur, tandis qu'auparavant ils s'appelaient cneaz, c'est a <lire duc, 
ou en roumain « domnu », comme leurs voisins : Ies Polonais, Ies Suedois 
et d'autres, Ies Allemands, Ies Fran~ais et d'autres nations, tous, jusqu'a 
present l'appellent dux Moscovie et jamais imperator comme il s'intitule 
lui-meme » 13• 

On voit que le chroniqueur met sur le meme plan le « cneaz » ou 
« dux Moscovie » et le prince valaque ; « dux », « cneaz » et <c domn » (vo'ivode 
ou prince de Valachie) a.paraissent comme synonymes. Les pretentions 
imperia.les russes ne sont meme pas justifiees pa.r la filiation de Paleologue 
authentique du tsar Ba.sile Ivanovitch, mais tont simplement par la chance. 
L'auteur est, d'ailleurs, a ce point adversaire du tsarisme, qu'il pa.sse par­
dessus ses ressentiments envers Ies Cantacuzene, qui forment une sorte 
de refrain dans sa chronique, car, finalement, ses arguments ne font que 
flatter Ies visees imperiales des Cantacuzene, en contestant du point de 
vue theorique Ies droits d'un rival dangereux. 

Des expressions comme « desormais », <c jusqu 'a present », employees 
dans le commentaire du chroniqueur valaque ne faisaient que renclre actuel 
le texte interpole, en relevant l'interet que Ies intellectuels du temps accor­
daient au probleme de la Iegitimite du pouvoir. A la meme epoque, en 
Molda.vie, :Miron Costin se pronon~ait contre l'attribution du titre de roi 
de Hongrie aux princes transylvains : 

<c On donne le nom de roi de Hongrie aux princes transylvains ; 
en ce qui me concerne je ne peux Ies appeler ainsi, parce qu'ils ne sont pas 
des rois, mais de Vl'ais princes OU cneaz » 14• 

LES EM&.~MES „. 

1. PREMltRE FORMULE D'INTEGRATION EMBLEMATIQUE 

A. Les representations heraldiques du temps de Şerban Cantacuzene 
sont une veritable metaphore des ambitions imperiales du prince: c'est 
l'aigle bicephale qui porte au camr le traditionnel corbeau valaqne, la croix 

13 Radu Popescu, Istoriile Do11111ilor Ţcirii Romaneşti, edite par Const. Grecescu, Buca­
rcst, 196:~. pp. 27 -28. 

14 :\liron Costin, Letopise/111 Ţării Moldovei de la ,-tronu Vodci lncoace, elans Opere, 
ESPLA, Buca rest, 19.')8, p. ·13. N. Iorga fait, dans Ic sixiemc tomc de L' Jiistoire des Rou­
mains el de la Romanile Orientale (Bucarest, 1940, p. 312), Ic commcntaire suiyant a cc pas­
sage: « ••. [Costin] nie elccidcmcnt le caractere royal attribue a Ia monarchic magyare de 
ce cole [de Transylvanie] •>. 

*0 li est nccessaire d'apporter quelques precisions sur l'ohjet elcs analyscs conlcnues 
elans ce chapilre. li s'agit de surprendre la maniere elont un ideal se Iaissc dc\'incr a tra vers 
ccrtaincs metaphorcs visucllcs. Systemaliscr une categorie de tcmoignages sur l'cxislencc 
pr~squc insais.issahle d'un ideal, voila donc la vcritable inlcntion ele l'aulrur ele c.es pages. Ces 
mctaphores v1sucllcs ne formcnt pas une hcraldiquc dans Ic sens "classiquc " eln mol, ce qui 
n'a el'ailleurs rien d'Ctonnant pour ceux qui s'intercsscnt a I'histoirc de )'Europe Orientale. 
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244 DAN IONESCU 6 

au bec (voir la pierre ecrite dedicatoire - «pisanie» - de l'eglise du monas­
tere de Cotroceni. Figure 1; planche, type 3a). Cet embleme est une preuve 
du fait que ((la pensee et l'intention de Şerban Voivode etait d'etre lui-meme 

Fig. 1. - Pierre ecrite dedicatoire. Eglise de la Dormition, monastere de Cotro­
ceni (1679-1680). Deta il. 

empereur a Tsarigrad » comme une chronique moldave en fait echo un 
demi-siecle plus tard, mentionnant egalement que Şerban <1 nourrissa it 
le ferme espoir de reussir a liberer toute la chretiente de ce cote-ci de T·sari­
grad de sous l'emprise des Turcs » et qu'il « etait convenu avec Ies Alle-

Pour ce qui est de ]'embleme a l'aigle-et-corbeau type Cotroceni. ii est, tres difficile de 
conslderer l'aigle comme un ecu armorial. (Alexandru Popescu , Şerban Cantacuzino, Bucarest , 
Ed. militară, 1978. p. 104). On voit claircment, surtoutsur la Bibic de 1688. qu ' iJs'agitd'un 
medaillon suspendu au cou de l 'aiglc, L'auteur de la premiere synthese sur la Ştiinţa şi arta 
heraldică ln România (Bucarest , Ed. ş tiinţifică şi enciclopedică , 1977), Dan Ccrnovodeanu, en 
est du meme avis lorsqu' il ecrit , a propos de l'cmbleme ornant la Bible de Bucarest, que 
• dans Ia seconde partie du regnc de Şerban Cantacuzene la situation est inverse , l'oiseau heral­
diquc de la Principaute va laque apparaissant en position subordonnec par rapport a l'aigle 
bicephalc byzautine t (p. 75). 

Le symbolc de l'aigle a deux l etes, conslamment implique dans nos analyses, connut 
unc diffusion tres large, au point de le rcndre completemcnt a t ypiquc : ii se retrouve, a d'epo­
ques differcntes , un peu partout dans Ies Balkans. Memc Ic premier o pattern • d 'inl egration 
emblematique a son histoire a lui, car ii apparaît deja sur une piece de broderie d ' Athos au XIV6 

siecle (voir Jli/andarsk i Zbornik , 2, 1971). II faut donc tâcher la r ecupera tion d ' un contexte 
p articulicr de l'emploi de ce symbole, ainsi que des significations qui se degagent du recours 
conscienl a un certain jeu de symboles. 

Pour conclure ces precisions, a joutons que nous avons decide de nous concentrer sur 
la signification des emblemes du prince . L'examen des tilres assumes par Şerban Cantacuzene 
doit constituer l'objet d ' une investigation separee; nous nous bornons a rappeler Ies lettres 
Ţ.Ţ„ ornant le secau du prince et interpretees comme initiales des mots Ţar Ţarigradski 
(N. Iorga, I stor ia romdni/or 1•rin că lători , t. II, Bucarest, 1928, p. 39). 

https://biblioteca-digitala.ro



. 
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mands [c'est a <lire Ies Autrichiens, note 1J.I.], la 1\foscovie et Ies 
Polonais » 15• 

L'embleme hybride de Cotroceni paraît d'une nouveaute saisissante 
surtout si on le compare a un exemple de la tradition heraldique valaque, 
tel le corbeau figure sur la pierre tombale de Matei Basarab, a Arnota 
(fig. 2; planche, type 2), exemple qui ne le precede que d'un quart de 

Fig. 2. - Pierre tombale de Matei Basarab ( + 1654) . .Monastere 
d' Arnota. Deta ii. 

8 iecle. ·Le prince Matei avait represente le type du vo'ivode profondement 
ancre dans Ies realites de son pays. Son realisme politique ne contenait pas 
d'element spectaculaire : etre prince regnant de Valachie signifiait pour lui 
le dernier echelon d 'une hierarchie et non pas un tremplin vers la supreme 
dignite imperiale. N'oublions tout de meme pas que !'embleme integree, 
aigle-et-corbeau, apparaît deja sur le sceau et Ies medailles de Mihnea III 
Radu (1658-1659). 

15 Ion Neculce, Letopisejul Ţării Moldovei de la Dabija- Vodă plnă la a doua domnie 
a lui Constantin Mavrocordat, Mite par Iorgu Iordan, ESPLA, Bucarest, 1955, p. 168. 

La chronique a He ecrite apres 1732. 
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246 DAN IONESCU 8 

L 'aigle-et-le-corbeau qui surmontent l'entree dans l'eglise de la 
Dorm it ion de la Vierge de Cotroceni peuvent etre remarque aussi sru· 
d 'autre reuvTe d'art contempora ine . II y en a trois d 'une importance 
p articuliere : 

- le elegasntes armoiries encastree dans la paroi e t du clocher 
(1680-1681) au couYent de Cotroceni (fig. 3); 

Fig. 3. - Armoiries. Paroi est du docher 
(1680-1681). fonastere de Cotroceni. 

- la. pierre tombale de Şerban Cantacuzene ( + 1688), a l'interieur 
de l'egli e de la Dormition (fig. 4) ; 

- la page dedicatoire de la Bible de Bucarest (1688), premiere 
edit ion d 'une traduction integrale de la Bible en roumain (fig. 5). L'em­
bleme imprirne sur la page est accompagne de huit vers d'explication signes 
par «le tres humble serv iteur de Votre Altesse Radu le Logothete [Gre­
ceanu] » et remplis d 'allusions politiques t.ransparentes : 

« Le oleil, la lune, la harpie et le corbeau ensemble 
ain i que l'epee et le sceptre en t on honneur se rassemblent. 

Ceux-ci composent o, 1\faître, un embleme eclatant: 
le soleil et la lune a la place des parents, 

Ils te donnent naissance de nouveau, o, lumiere, 
digne gouverneur du peuple et des terres. 

Quant au corbeau qui nourrissait l'affame Elie 
avec la crob•, Seigneur, t'apporte de l'appui. 

D eploie tes a iles, comme l 'aigle, et domine ! 
avec epee et sceptre triomphe et ruine 

Tes ennemis visibles et invisibles car 
nous prions a genoux D ieu de notre part 

Qu'Il te donne de la force dans un regne glorieux, 
de la paix et du calme et un sort heureux. 

Et meme au paradis et dans sa grâce 
que le Celeste Empereur t'accorde une place». 

Dimitrie Cantemir donne, dans son Histoire Hieroglyphe, un equiva­
lent litteraire involontaire de la formule d'integration avancee type 
Cotroceni : 

«Les plumes du feu corbeau [Şerban Cantacuzene] se distinguent de 
celles du corbeau actuel [Constantin Brâncoveanu], ayant deux faces: 
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Fig. 4. - Pierre tombale de Şer­
ban Cantacuzene ( + 1688). Inte­
rieur de l'eglise de la Dormition; 

Cotroceni. Detail. 
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Fig. 5. - Bible de Bucarest 
(1688). Page dedicatoire. Detail. 
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Fig. 6. - Anciennes portes en 
bois (1707) de l'eglise de la Dor­
milion du monaslere de Cotroceni, 
actuellcment au J\lusee de Mogo-

şoaia. Detail. 

l'une noire, comme Ies plumes du corbeau, l'autre tachetee comme celles 
de l'aigle, et gris fer comme celles du vautour » 16• 

B. Une variante de ce « pattern » d'integration est egalement liee 
a la familie des Cantacuzene et a ses ideals politiques. Les anciennes. 
portes en bois de l'eglise de la Dormition de Cotroceni (1707, donc une· 
vingtaine d 'annees apres la mort du prince Şerban) sont ornees, sur leurs. 
panneaux rectangulaires superieurs, d 'aigles bicephales surmontes de 
couronnes (fig. 6; pl., type 4). L'embleme valaque est remplace p_ar un 
bouclier a la croix de Saint-Georges. La composition symbolise la pro­
tection accordee a l'orthodoxie par l'ancienne Maison des Cantacuzene 
(Ies portes ont ete commandees par un des« proteges », Axentie, ex-metro-

16 D. Cantemir, I storia Ieroglifică , Opere Complete, vol. IV, Bucarest, Ed. Academiei, 
1973, p. 272. Dans son allegorie Cantemir parle de c la monarchie des oiseaux • (la Valachie), 
du u Corbeau o (le prince valaque, en general), ainsi que du 4 Corbeau qui fut, avant lui (Brân­
coveanu]. le superieur des oiseaux o (Şerban Cantacuzene). 
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polite de Sofia) et fait allusion a une croisade anti-ottomane a.rdemment 
desiree, la croix: de Saint-Georges etant le signe de l'ordre Constantinien. 

La qualite de gra.nd maître de ce « saint, angelique et dore ordre 
imperia,l du grand martyr Georges» 17 (qua.lite revendiquee aussi par Ies 
Flavii-Angeli-Comneni de Parme) est «reconnue et temoignee par l'empereur 
Charles VI » en fcweur des Cantacuzene. L'acte de reconnaissance impe­
riale, dont le ban Mihall Cantacuzene possedait une copie authentifiee 
par la Chancellerie de Vienne, est date le 1 er fevrier 173:> et destine a 
Radu/Rudolf Cantacuzene, fils de Ştefan Cantacuzene Vo'ivode 18• Ce 
Radu avait dresse une liste des grands maîtres de l'ordre, liste transcrite 
par l'auteur de la Genealogie au debut de son livre. En 1680 Şerban lui-meme 
y figure en tant que grand maître de l'ordre. Apres sa mort il n'y a per­
sonne sur la liste jusqu'a 1712, quand y paraît le nom de Constantin (le 
Stolnic, sans doute). II est possible qu'apres la mort de Şerban, le titre 
soit revenu â son frere Iordache (Gheorghe) qui se trouvait, â ce moment­
lâ, â la tete d'une grande a.mbassade de soumission â Vienne, d'ou il ne 
reviendra que quelque trois ans plus tard, â la veille de sa mort (1692). 
Son souci pour garder le monopole d'un nom qui attirait des pretendents 
plus ou moins dangereux (v. Appendice 2), sa formation intellectuelle 
(il s'est occupe de la. parution de I'Evangile de 1682), le fait qu'il eta.it 
le frere prefere de Şerban, tout contribue â. le recommander comme le plus 
probable successeur â. la supreme dignite de l'ordre. 

De toute fa9on, au coeur de l'aigle bicephale qui orne sa pierre tombale, 
paraît, dans un medaillon co1·dif orme, la ero ix de Saint-Georges stylisee, 
ce qui differencie cette composition hera.ldique de celle de la pierre tom­
bale d'un autre frere cantacuzin, aga :Matei, mort en 1685 et enterre 
aussi dans la necropole de Cotroceni (fig. 7 ; pl. type 4 et fig. 8; 
pl. type 1). 

En ce qui regarde le document imperial qui octroie la conduite de 
l'ordre Constantinien â Radu Cantacuzene, il faut dire que cet acte men­
tionne expressement que (I la tres ancienne famille des Cantacuzene descend 
des Empereurs des Romains de !'Orient et de !'Occident ... », ce qui equi­
vaudrait â. une reconnaissance de !'origine imperiale des Cantacuzene, 
arrivee malheureusement â. un moment ou Ies representants de cette l\Iaison 
etablis a l'etranger ne jouaient que tout au plus le role d'une partie de 
manceuvre entre Ies mains des Autrichiens. 

On a deja vu que Ies emblemes etudies ont, pour la plupart, un 
rapport a.vec le convent de Cotroceni. L'abondance de symboles concentree 
dans l'appareil heraJdique de l'etablissement cantacuzin n'etait pas for­
tuite; la fondation meme d'un etabfoisement religieux d'une telle enver­
gure aux premieres annees (1679-1680) d'un nouveau regne (1678-1688) 
ne l'etait pas non plus. Constantin Brâncoveanu va aussi faire eriger la plus 
grande de ses fondations au commencement (1690-1692) d'un long regne 
(1688-1714). Ces efforts prenaient ainsi la valeur des veritables manifes­
tes politiques et religieux, demontrant que le nouveau prince etait pret 

17 Banul 1\liha'il Cantacuzino, op. cit., pp. 326- 327. 
18 V. aussi Documente privitoare la familia Cantacu:ino din arhiva G. Gr. CantacllZino, 

publies par N. Iorga, Bucarest, 1902. Doc. n° LXXXVI. 
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F ig. 8. - Pierre 
de !'aga Matei 

Cotroceni. 

tombale 
(+1685). 

Deta ii, 

Fig. 7. - Pierre tombale 
du spathaire Iordache 
( + 1692). Cotroceni. De-

ta ii. 
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a assumer le patronage des chretiens orthodoxes de tout l'Empire 
ottoman 19• 

2. DEU X ltME FORMULE D'INTEGRATION 

Quoique la solution d'integration precedente paraisse avoir ete la 
plus agreee, elle n'est pas unique. La Litiirg1·e imprimee a Buca.rest en 1680 
offre !'exemple d'un autre type de coexistence des symboles heraldiques 
(fig. 9; pl., type 5a). La position de l'aigle imperial au cimier des armoi-

Fig. 9. - Liturgie (1680). Page decticatoire. 

ries est moins avantageuse que celle du corbeau. Neanmoins Ies dimensions 
de l'aigle augmentent dans Ies compositions similaires ornant l'Evangile 
de 1682 et l'Apotre de 1683 (figs 10 et 11 ; pl. types 5b et 5c). L'aigle bice­
phale croissant commence a suggerer le meme rapport de subordination 

19 Pour Ies problemes de ce patronage voyez au moins le huitieme chapitre (Le patro­
nage par les princes Roumains de l'Eglise byzanline el de la civilisalion) du livre de N . Iorga 
Byzance apres By:ance, ed. cit., pp. 159-205. 
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que dan la premiere formule d'integration. La priorite de la descendance 
paternelle, imperiale, est respectee aussi par Ies auteurs des vers qui accom­
pagnent Ies armoiries respectives. Dans Ies deux derniers des trois poemes 

m 

. ~ : 
'. .•. 

Fig. 10. - EDangi/e (1682). Page dedica­
loire. 

Fig. 11. -A pâtre (1683). Page dedicatoire. 

qu 'on cite plus bas, l'aigle («la harpie») est mentionne avant l'autre 
symbole heraldique, le corbeau 20• 

20 La signification politique des vers de dedicace de l 'epoque a ete mise en relief par Virgil 
Cândea , dans Semnificaţia politică a unui act de cultură feudală, Studii, 3, 1963, pp. 656-657. 
L 'auteur s'occupe, dans une note, de l'evolution des emblemes imprimes sur Ies llvres parus 
pendant le r egne de Şerban Cantacuzene ; ii considere l'embleme de la Bible de 1688 comme un 
couronnement de l 'heraldique du prince. II ne s'agit, en realite, que de reprendre un type deja 
constilue au moment de la fondation du monastere de Cotroceni. 

Pour rester a cette deuxieme formule d'integration, ii faut dire que la priorite accordee 
par Ies poetes (des vers que nous a llons citer) a la descendance paternelle semble tout a fait 
normale, meme en dehors de toute implication imperiale. Pourtant, Ies prefa ces des livres, a la 
difference des poemes dedicatoires, ne font allusion a l'ascendance imperiale du prince qu'a 
partir de 1683. En 1680 le metropolite Teodosie insiste sur le fait que le prince est q creation 
et epanouissement de nos t erres •; en 1682, dans la preface a l 'Evangi/e, redi gee au nom du 
prince meme, ii se declare di gne maître du • tronc honnore de nos aîeuls et bisaîeuls ~. c'est-a­
dire des Basara b. Pour un nouveau prince ii etait donc questfon de rappeler au " grand public" 
(habitue a trouver dans Ies avant-propos des livres des considerations sur l'opportunite de la 
publication des textes respectifs) Ies droits du voîvode :\ la dignite princiere. Les vers dedica­
toires, depourvus de dimensions didactiques, n 'engagent pas de rapport direct avec Ies lec­
teurs. Destines au prince, ils exaltent, des le debut de son regne, le souvenir de son noble 
ascendance paternelle, souvenir qui ne s' insinue dans Ies preambules des livres qu' :\ partir de 
1683, date :\ laquclle Şerban Cantacuzene pouvait se permettre de releguer Ies Basarab au 
plan second. 
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Voici d'abord Ies vers ae la Liturgie : 
« Cet embleme dftment se compose 
Au benefice de ce maître qui la domine 
Car du cote de son pere il descend de l'empire 
Et par sa mere - de la principaute. 
Toi donc, Seigneur, qui a.s tout dispose 
Garde-le, constant et ferme, et le protege 
Car c'est toi seul qui es l'empereur 
Eternellement immuable et fort ». 

Les vers de l'Evangile de 1682: 
« Les harpies et Ies emblemes sont Ies signes de l'Empire, 
Ainsi que le corbeau celui de la principaute 
Qui orne dignement ce prince eclaire. 
Des deux emblemes egalement heritier, 
Il maîtrise la harpie, du cote de son pere, 
Et domine le corbeau, du cote de sa mere. 
Toi donc, Seigneur, qui es le grand empereur, 
Qui as sacre toi-meme ce prince eclaire 
Accorde-lui la paix, le sort heureux, 
Sur le trone des ancetres, un regne glorieux ». 

Les vers de l'Apotre de 1683 : 
«Les philosophes, tous, appellent la harpie empereur 
Et du corbeau disent qu'il nourrit les prophetes. 
Ceux-ci couronnent ensemble le prince Şerban Vo'ivode, 
Signes en meme temps des souches de la familie. 
La harpie, du cote de son pere - le sang imperial, 
Le corbeau, par sa mere - descendance princiere. 
On supplie donc Diau qu'â ce prince eclaire 
Il lui accorde sa grâce et un regne heureux ». 

3. DES SOLUTIONS NON INTEGREES 

A. L'aigle bicephale seul est souvent represente, surtout dans !'orfe­
vrerie, comme un signe destine a souligner le caractere prive de tel ou tel 
don, off ert par le prince ou par sa fa miile a quelque etablissement religieux 
(fig. 12; pl., type 1). Il joue un role similaire a celui de petits portraits 
de fa.miile brodes, par exemple, sur les epitaphes de Cotroceni, Tismana ou 
Biserica Doamnei, ou bien, ouvrages au repousse sur diverses pieces 
en argent. 

B. Le corbeau seul paraît sur l'inscription de Biserica Doamnei, 
eglise bâtie en 1683, probablement dans l'intention de servir de chapelle 
a un des palais de Şerban Cantacuzene. L'existence d'un pafais pourrait 
expliquer cette option heraldique prudente, car un tel edifice est toujours 
un symbole de la vie politique du pays (fig. 13; pl., type 2). 

On a deja vu que la politique panorthodoxe et celle panbalkanique 
avaient acquis un centre distinct, dans le recent monastere de Cotroceni. 
Cette specialisation des fonctions, ou un grand monastere, fonde par le 
prince meme, assume une part.ie de la politique exterieure (le pa.tronage 
panorthodoxe) se retrouve aussi dans la l\foldavie contemporaine. Gheorghe 
Duca, qui a precede Şerban Cantacuzene sur le trone vn,la,que, pour etre 
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t ransfere par Ies Turcs a J assy en 1678, ava it t ransforme le monastere de 
Cetăţuia dans une re idence du patriarche Do. ithee de Jerusalem. Le con­
vent de Cetă.ţuia, construit sur une des collines qui dominent Jassy, au 

Fi g. 12. - Diskos en a rgenl , reuvre du Mailre E. V. de Braşov , offert par 
le prince Şerban a u monast ere de Cotroceni en 1680. Actuellement au Musee 

de l\Jo goşoa ia . 

cours du premier regne de Duca en l\foldavie (en 1672) etait devenu le 
siege d 'une intense activite t ypographique, destinee aux Grecs de tout 
l'Empire ott oman. 

Fig. 13. - Pierre ecrile dedicatoire. Biserica Doamnei (1 683), 
Buca res t. Deta il. 
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Fig. 14. - Acle signe par 
Şerban Cantacuzene (1679). 

Şerban Cantacuzene, dont les ambitions de· fondateur avaient ete 
deja realisees par l'edification du monastere de Cotroceni, ne tenait plus 
a figurer en tant que fondateur de l'Eglise de la Princesse (Biserica Doam­
nei) de Bucarest. 11 concede ce droit a şa femme, Marie. Pour la fille de 
Gheorghe Gheţea, ex-marchand de bure de Nicople 21 , le corbeau valaque 
comme embleme etait deja trop . 

Le corbeau seul pare aussi les en-tetes de certains actes scelles par 
la chancellerie du prince (fig. 14). La vie de palais et l'activite de chancel­
lerie etaient, a COUp SlÎ.r, plus receptives aux solutions stereotypes, dans la 
tradition valaque. Le prince lui-meme :ri'a jamais manque a souligner la 
parfaite assimilation de sa familie a l'aristocra.tie locale, ainsi que ses droits 
justif~es au treme de Valachie, en qualite de .« veritable petit-fils du bon 
et tres ancien prince Şerban Basarab Vo'ivode », comme t out livre paru au 

21 Radu Greceanu, Istoria Domniei lui Constantin Basarab Brâncoveanu Vo ievod (16 88-
il. 714 ) , edite par Aurora Ilieş, Bucarest, 1970, p . 59 . 
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cours de son regne le presente 22 ; d'ailleurs, en concordance a.vec la poli­
tique de son pere, le postelnic Constantin, lequel, bien que ne et eleve â. 
Constantinople, s'etait place â la tete des defenseur8 Ies plus a.charnes des 
droits de l'aristocra.tie valaque contre « les Grecs de Tsarigrad ». 

4. FORMULE DE DtSINTtGRATION: LE PARFAIT tQUILIBRE FORMEL 

Le recit pittoresque d'un etrange episode (voir Appendice 1) suggere 
que meme le penchant de Şerban Cantacuzene â. la superstition n'etait 
pas en <lehors du mecanisme de sa pensee heraldique. Son attachement â. 
un certain symbolisme, qui depasse parfois le seuil de la conscience, 
est confirme par l'importance inhabituelle accordee â. la decouverte, apres 
une partie de chasse a courre, d'un petit monstrueux a deux tetes dans 
la matrice d'une hase. 

Bien que l'augure flit interprete differemment par des courtisans 
erudits, le prince accepta la prediction la plus pessimiste, basee sur le 
potentiel de desintegration con tenu dans toute crea.ture hybride ( « ... de la 
fa,mille de Şerban Voi'.vode deux tetes se hausseraient, l'une contre l'autre, 
tirant dans des direct ions opposees. . . elles causeraient de gros degâts 
et endommagemC'nt8 au pays ... » ). 

La «tete » qui consolida finalement r-;on autorite, Constantin Brânco­
Yeanu, adopta de nouvelles formules emblematiques. La pisanie de l'eglise 
principale du monastere de Horezu en constitue un exemple revelateur. 
Le cara.ctere hors-ligne d'une telle fondation oblige â. une etude plus atten­
tive de la pisanie mentionnee; on remarque d'abord la complete separa­
tion des symboles - l'aigle bicephale et le corbeau sont pla.ces dans deux 
medaillons distincts, sur Ies deux cotes du linteau du portai!. Au point 
de vue strictement formei ce serait la solution parfaitement equilibree 
(fig. 15 ; pi., type 6 ). Pourtant, il s'agit de la fin de« l'imperialisme » valaque. 
Le nouveau prince etait trop realiste pour investir le moindre espoir dans 
Ies affaires compliquees de la succession byzantine. D'autant plus qu 'il 
etait confronte avec des problemes quotidiens visant plutot â. la survie 
politique qu'â la suprematie imperiale. L'aide militaire desinteressee de 
l'Autriche pour la liberation de l'Orient chretien s'etait averee depuis 
longtemps une simple illusion. C'est d'ailleurs un fait qui semble avoir ete 
assez claire pour Şerban Cantacuzene lui-meme, car on connaît ses efforts 
d'eviter, aux dernieres annees de son regne, toute intervention militaire 
directe de l'Autriche et d'obtenir en meme temps un minimum de garan­
tie russe. 

L'attitude de la l\faison de Habsbourg â. l'egard de la Transylvanie 
(( liberee »,de meme que l'expedition militaire autrichienne en Valachie (en 
novembre 1689, un an apres la mort de Şerban Voi'.vode), avaient releve 
la veritable nature de la politique orientale de la cour de Vienne. Le gene­
ral Heissler, fait prisonnier par Ies soldats de Brâncoveanu en 1690, exem­
plifie parfaitement l'arrogance des Autrichiens. On lui attribue cette decla-

22 Dans le sens d'unc plus que parfaite assimilation du prince, P. V. Năsturel consi­
derait, dans une Ctude de genealogie ct heraldique, que !'embleme ornant la Bible de Bucarest 
c ne represente pas un Cantacnzcne regnant en \'alachie, mais un Valaque regnant a Byzance • 
(Xeam11l boierilor canlacu:ini din ramura lui Şerban \'oevod, Literatura şi arta română, XII, 
1908, p. 322). 
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Fig. 15. - Portai! de la Grande Eglise du 
monastere de Horezu (1690-1692). 

ration cinglante faite au prince Constantin: « si je suis prisonnier, cc n'est 
que des aujourd'hui, mais toi, tu es serf du moment meme de ta 
naissance » 23• 

En meme temps, la defaite des Turcs a Vienne n'anongait nullement 
une epoque de declin rapide de l'Empire ottoman ; par consequent, une 
politique d'equilibre entre Ies deux geants s'imposait comme seule valable 
pour Ies princes valaques. La tentative d'obtenir une participation russe 
a la balance du pouvoir dans le Sud-Est europeen faisait partie du meme 
jeu politique lucide. 

La nouvelle ere de realisme commengait par la limitation des objec­
tifs politiques : on ne retenait de l'eclat du regne precedent que la cons­
cience de la necessite d'une politique culturelle panorthodoxe dont les 
traditions remontaient au debut du xvre siecle 24 • 

On a vu qu 'a Horezu le linteau du portail de la Grande Eglise 
expose neamnoins }'agile bicephale (cette fois-ci dans un medaillon 
separe), malgre l'abandon des ideals imperiaux p~r le prince Corntantin. 

23 Istoria Ţării Romdneşti de la octombrie 1688 plnă la martie 1717, ed. cit., p. 32. 
2' Iorga considere le regne de Brâncoveanu une « monarchie culturelle • par excellence. 

V. le chapitre La monarchie culturelle de Brdncoveanu, dans L' liistoire des Roumains el de la 
Romanite orientale, ed. cit., pp. 479-561. 
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Cette presence n 'est point depourvue de signification. Grâce a sa mere, 
Stanca, sreur de Şerban Voh·ode, Brâncoveanu se croyait en droit de 
porter le nom de C'antacuzene. Cantemir l'accuse d'avoir signe de ce nom 
des lettres dei-itinees a la cour de Vierme, fait qui provoqua, paraît-il, 
la reaction violente des frerei-i du prince Şerban (V. Appendice 2). On 
entrevoit dans cet effort de Rrâncoveanu de se faire prendre pour un 
Cantacuz&ne le dei-iir de creer a Vienne l'impression d'une continuite 
politique en Yalachie, afin de gagner le temps pour desamorcer lentement 
une alliance exploi-iive 25 • 

L'aigle de Horezu represente egalement le signe d'association de la 
plus importante famille du pays aux actions du nouveau regne, plus pre­
cisement a i:m politique panorthodoxe. L'aigle a deux tetes figure sur Ies 
armoiries de tous Ies freres cantacuzins. 11 est. taille, par exemple, dans 
la corniche de la pisanie a l'eglise de Afumaţi, bâtie par le stolnic Constan­
tin en 1696, dans Ic linteau du portail de l'eglise de Fundenii-Doamnei, 
fondee par le spatha,ire l\Iiha,'il en 1699, dans la pierre tombale du spa­
thaire Iorda,che ( +1692), ou bien dans la pierre tombale de l'aga 
1\Iatei ( +1685). 

Brâncoveanu, proche pa,rent des Cantacuzene etait aussi leur erea­
tion. 11 etait donc a supposer que le neveu suivisse Ies conseils de ses 
oncles illustres, Constantin et l\Iiha'il, et qu'il defendisse Ies interets du 
clan. Mais, volontaire par na.ture, il n'est point difficile a detecter la source 
du conflit fatal qui l'opposa, a ses oncles (apres 1705), ainsi que jadis 
Şerban Cantacuzene avait ete oblige a s'opposer a ses propres freres (Ies 
memes Constantin et l\Iih~tll), a sa mere (Elina) et a son neveu (Constantin 
Brâncoveanu) par amour des ideals plus eleves qu 'un simple esprit 
de clan. 

A l'epoque de la fondat.ion du monastere de Horezu on etait encore 
tres loin d'un conflit entre le prince et ses protecteurs Ies plus influents. 
Au contraire, ils eta,ient lies par une alliance etroite, renforcee a la suite 
d'une reconnaissance, un mois apres la mort du prince Şerban, de tous 
Ies privileges et possessions cantacuzins (l'acte est date le 25 novem­
bre 1688). 

L'aigle taille a,u-dessus de l'entree de la Grande Eglise du monastere 
exprime justement l'esprit de cette cooperation mutuellement avanta­
geuse qui signifiait loyaute et appui pour Brâncoveanu, protection et 
sfuete pour Ies Cantacuzene. 

En vertu de ces privileges renouveles, ils continuaient a dominer la 
vie politique du pays. La cour restait plus ou moins le spectacle d'une 
seule familie 26, avec une distribution de premiere classe 27• 

2s Et, en plus, un effort precoce de s'emanciper de sous la tutelle des Cantacuzene, par 
une habile manreuvre de superposition. 

26 « La Cour de Brâncoveanu, ainsi que celle de son predecesseur est en effet une belle 
Cour, mais quand on y regarde bien on n'y voit qu'une seule famllle avec ses parents et sa 
clientele • (N. Iorga, Scrisori de boieri, scrisori de domni, troisieme edition, Vălenii-de-Munte, 
1931/1932, preface, p. 6). 

27 Dans Dic/ionarul marilor dregători din Ţara Romdnească şi Moldova, Secolele XIV­
XVII, Bucarest, 1971, p. 136, N. Stoicescu ecrit apropos du postelnic Constantin, pere de 
Şerban Voivode : • II a eu six fils : Drăghici, Şerban, Constantin, Mihai, Matei et Iordache 
qul sont tous arrives a de grandes dignites (cas unique dans l'histolre de la Valachie - s.a.). 
Ses filles ont ete femmes et meres de grands dignitaires •· 
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5. FORMULE DESINTEGREE: LA TRADITION RESTAUREE 

Le traditionalisme du regne de Brâncoveanu est illustre par Ies 
documents emis au nom du prince, dont Ies en-tetes et Ies sceaux n'expo­
sent que l'image du corbeau valaque. La chairte emise au profit des Canta-

Fig. 16. - Pierre ecrite dedica toire du Palais de Potlogi (1698). D etail. 

cuzene, moins d'un mois apres l'intronisation, constitue deja un exemple 
d'heraldique conservatrice. Le prince revient a la tradition et il tient a 
le montrer en toute fermete a ses sujets . L'ancien symbole du pays se 
rencontre sur des livres, des portraits et des pisanii. Il est intimement lie 
a la vie de la familie des Brâncoveni, paraissant sur Ies pisanii des grandes 
residences de Potlogi (1698) et de Mogoşoaia (1702), cette derniere destinee 
a son fils Ştefan (fig. 16). 

Les vers de dedicace des livres changent de ton d'une maniere signi­
ficative. Le meme Radu Greceanu qui avait compose le beau poeme a 
l'honneur de Şerban Cantacuzene s'exprime de la fa9on suivante au 
debut d'une traduction de saint Jean Chrysostome (Mărgăritare, Buca­
rest, 1691): 

«Le signe de la Principaute c'est le Corbeau a la Croix 
Qui t'apporte du ciel de la force, Altesse, 

Sur le treme des ancetres, des anciens Basarab 
Sur lequel tu es maître et regne a present. 

L'embleme accompagnant ces vers a une particularite definitoire 
pour cette periode de rajustement des ideals politiques : du rinceau qui 
entoure le corbeau surgissent des serres « vegetalisees » qui serrent le 
sceptre et l'epee (fig. 17). 
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Fig. 17. - Mărgăritare, 

(1691).' Page dedicatoire. 

22 

C'est. ce qu'on observe egalement a !'embleme ornant un livre paru 
a Ruzău, toujours en 1691 : Pravoslavnica Mărturisire. « Le cliche repre­
sentant cet embleme est le meme qui servit a la Liturgie de 1680 [ . .. ] 
Sa partie superieure fut quand meme coupee et remplacee par une cou­
ronne. D e l'a igle a deux tetes des Cantacuzene il n'en restent que Ies 
serres, tenant l'epee et le sceptre » 28

• 

6. FORMULE D'ASSOCIATION: LE PATRONAGE SUPRtME 

Tant que l'alliance des Cantacuzene et de Brâncoveanu fut en 
vigueur, on a tente la realisation d 'une politique religieuse com.mune. Le 
spathaire Mihall Cantacuzene, pelerin a la Terre Sainte et grand fonda­
teur d'eglises, met une de ses fondations, le monastere de Saint-Jean 
de Râmnicu-Sărat, sous le haut patronage de la principaute. Il s'agit 

2s Ioan Biann et Nerv a Hodoş, Bibliografia romdnească veche, t. I, Bucarest, 1903, p . 321. 
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Fig. 18. - Portail de l'eglise de 
l'ex-monastere de Saint-Jean de 

Râmnicu Sărat. 

261 

d'une association ad hoc, destinee a souligner l'importance d'un etablis­
sement religieux qui « paraît a,voir ete l'un des plus grands du pa,ys » 29• 

La composition a.ssez chargee du portail de l'eglise temoigne nota.m­
ment de l'existence du patronage princier: au-dessus de la pisanie ornee 
d'un a.igle bicephale, il y a une autre pierre, sans inscription, porta.nt le· 
corbeau encadre de rinceaux decoratifs. 

Bien que place plus haut, l'embleme valaque s'impose par n1ipport 
a l'a.igle des Oantacuzene, insere discretement dans le texte grave . ur la. 
pierre dedicatoire proprement dite (fig. 18; pl., type 7). 

7. TROJS FORMULES DE RtlNTtGRATJON 

Un epilogue etrange a la question des idea.ls de restauration de 
l'Empire byzantin est offert par le regne de Ştefan Oantacuzene, a la veille 
de l'installation du regime pha.nariote en Valachie, c'est-â.-due a un moment 
de pression turque sans precedent. Fils du stolnic Constantin, Ştefan 
Vo'ivode etait donc cousin de Constantin Brâncoveanu et neveu de Şerban 
Vo'ivode. Lui, ainsi que son pere avaient ete tres actifs dans le det,ronement 

29 N. Ghika Budeşti, Evoluţia Arllitecturii ln Muntenia şi !n Oltenia, Partea a pa tra, 
Noul stil din veacul al XV II 1-lea, Bucarest, 19:36, p . 77. 
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Fig. 19. - Livre d' heures 
._..,._,_""'!...,,~!"'!!!111 ,. (Ciaslov ). 1715. Page dedi-

·' KJ 

p 1 
·1 

catoire. 

24 

de Brâncoveanu. La corre. pondance secrete avec Moscou et Vienne, livree 
aux: Turcs, ;;wait decide du sort tragique de Constantin Brâncoveanu et 
de ses fils, decapites le 15 aout 1714 a Oonstantinople. 

Oomme reaction contre son predecesseur, Ştefan Oantacuzene tenta 
d'exhumer les ideals imperiaux de Şerban Vo'ivode. L'heraldique de son 
temps devoile clairement cette nouvelle tendance. Les documents prin­
ciers emis p endant son court regne (moins de deux ans) repetent une for­
mule emblematique deja connue: l'aigle-et-le-corbeau type Cotroceni. 
Oe meme embleme pare des livres tels que L e livre d'heures traduit par le 
metropolite Anthime d'Iberie et paru a Târgovişte en 1715, ou bien L es 
conseils chretiens-politiques de ce meme Anthime, paru en grec a Buca.rest 
en 1715 aussi ·3o (fig. 19; pl., type 3b ). 

30 li est vrai que sur le Cias/ov (Livre d' ileures ) de 1715 le medaillon ovale a cor beau 
couvre en entier la poitrine de l'aigle bicephale, qui se trouve reduit de cette maniere a un 
s imple support (type 3b ). 
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Fig. 20. - Pierre ecrite dedica­
toire de l'eglise des Saints-Apotres 
de Bucarest, renovee en 1715. 
Detail. On per9oit avec difficulte 
le Corbeau, dans la partie supe­
r ieure de l' image, ce qui confirme 
le role secondaire du symbole. 

263 

Les vers qui se trouvent sur la p age dedicatoire du Livre d'heures 
r eprennent un encomion oublie d'environ trente ans: 

« La Harpie, le Oorbeau et la Oroix, trois signes merveilleux 
Se presentent en herauts de tes vertus o, Maître. 

La harpie est la marque de ta souche imperiale, 
Le corbeau, lui, t'annonce maître de Valachie, 

Et la. croilx te designe ga.rdien de la Foi, 
O, tres chretien Etienne, d'un cceur immacule. 

La. croix va. te garder en pa.ix et en honneur, 
Ruina.nt tes ennemis, Ies rendant en poussiere » 

L'eglise des Saints-Apotres de Buca.rest, renovee en 1715 par le 
prince Ştefan, possede une tres interessante pisanie. L'aigle et le corbea.u 
la pa.rent da.ns des meda.illons sepa.res, de la. meme gra.ndeur, disposes 
vertica.lement (fig. 20; pl., type 8), ma.is l'a.igle est le symbole privilegie, 
place juste au-dessus de l'entree dans l'eglise, da.ns une zone de visibilite 
bien meilleure. 
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Que c 'est bien celle-ci la hierarchie desiree des symboles, le sceau du 
prince la confirme. Les ele~ents de I.a p etite ~age, presq~e simult~ne~ 
ment perceptibles, sont t OUJOUTS vert1calement d1sposes, ma1s cette fo1s-c1 

PLAN CI-IE : TYPES O. EMBLEMES 

•• • 
- ~~ !) 

type4 type So . type Sb typeSc 

+ 
typeG 

CJ 
type 8 

[!] 

type9 

type7 

LEGENDE 
® oigle tlcepixlle 
•cerberu voloque 
1$crdx de Saint 

Georges 

c'est l'aigle qui occupe la part ie 
superieur de la composition (fig. 21 ; 
pl., type 9). 

Ce qui a l'epoque de Şerban 
Cantacuzene fut une v igoureuse (bien 
que camouflee) pretention a la ucces­
sion de Byzance se transforme pour 
Ştefan Vo'ivode, du a des circonstances 
entierement defavorables, dan un 
affichage de blason de familie, corn -
pensateur et nostalgique. 

Ştefan Cantacuzene a l'apide­
ment perdu son tr6ne. Le vizir Gin 
Ali a su habilement ex:ploiter Ies 
dissensions d'ent re les membres de la 
familie des Cantacuzene pour detruire 
le clan, definitivement compromis a 
la suite de la trahison de Toma, cousin 
de Ştefan Vo'ivode, passe dans le camp 
des Russes avant la bataille de 
Stănileşti sur Prut (1711). 

Au mois de juin 1716, Ştefan Cantacuzene et le stolnic Constantin 
etaient decapites a Constantinople. Deux jours plus tard, a Andrinople, 
Ies boyards de la partie cantacuzine adverse, le spathaire MihaU en tete, 
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partagaient le meme sort. Le grand role politique des Cantacuzene etait 
ainsi brutalement acheve. Le nouveau prin.ce du pays, Nicolae Mavrocorda.t, 
dechaîna des persecutions sauvages contre Ies survivants. Del Chiaro 
resume en quelques mots J'effondrement de la Maison Cantacuzine: 

« lttre Cantacuzene ou de leurs proches c'etait un crime digne de la 
peine de mort » 31 • 

LE REGNE AUTORITAIRE: SUGGESTIONS POUR UN MODELE 

L'etude des ideals imperiaux du regne de Şerban Oantacuzew• ne 
clarifie qu'un aspect d'une periode complexe, celui de l\~labora,tion des 
desseins d 'un edifice politique de dimensions europeennes, malheureu~enwnt 
non rea.lise. En parallele avec ce programme maximal, dont la, reu~~ite 
aurait ete conditionnee par une ample conjoncture internationalt>, il no 
faut pas negliger l'existence d'un programme de moindre envergure, 
Visant a l'instauration d'un regime autocratique et d'une dynastiP l'n 
Valachie, lui aussi finalement echoue. L'intensite des efforts reformateurs 
diriges vers l'etablissement d'une monarchie veritable prouve un surprenant 
synchronisme avec l'esprit europeen du temps, car c'est bien l'epoqlw de 
Louis XIV et de sa royaute eocemplaire. 

L'attitude des contemporains de Şerban Cantacuzene face a l'even­
tualite d'un regne autoritaire n'm;t que partiellement connue. On a, deja 
vu que la Ohronique anonyme de Brâncoveanu pretendait que l'ambasi-;ade 
envoyee a Vierme pour preter serment de vassalite avait demande « que 
Ies princes fussent des autocrates et que leur volonte fftt loi pour le 1mys 
et ses habitants, et que personne n'ellt rien a redire ». Le chroniqueur 
attribue aux Autrichiens la reponse suivante : « que Ies princes soient 
des autocrates, qu'ils fassent ce qu'ils veulent, soit de bien, soit d0 mal 
et que personne ne Ies y empeche - voila une coutume m~mva.ise et 

' paienne » 32 • 

Plus tard, Neculce presente Şerban Voivode comme «un homme ter­
rible, qui ne respectait la volonte de personne » 33. 

Le patriarche Dosithee de Jerusaiem aurait declare (selon le ba,n 
Mihail Cantacuzene) que « s'il [Şerban] avait ete ne autocrate dan;.; une 
autre principaute europeenne, son nom serait devenu fameux d<tn:-> le 
monde entier ». Quant a l'opinion de l'auteur de la Genealogie, il se horne 
a affirmer que « le nomme Şerban Cantacuzene etait un homme tenible 
et il avait de tres hauts desseins » 34• 

Il paraît que l'idee d'autorite de Şerban Cantacuzene ait ete fondee 
sur Ies modeles offerts par la Byzance disparue, ou l'autorite impliquait 

31 Del Chiaro, op. cil., p. 207 : « L'esscr Cantacuzeno oppur loro Parente altrilrnivasi a 
un delitto degno di morte o. 11 ajoute plus loin (p. 208) : « Ecco Io stato calamitoso di quclla 
Casa Cantacuzena, ch'era stata sempre i1 rifugio de'poveri, e de'Forestieri I o. 

32 Istoria Ţdrii Romlneşli de la octombrie 1688 plnă la martie 1717, ed. cit., p. 1-L Une 
breve dcfinition de !'autocrate (« aftocrator =singur ţiitoriu, carile la stăpînire allii soţie 
nu are o) se rencontre dans le vocabulaire place par Cantemir au debut de son Hisloirc llii:ro­
glyphe, ed. cil., p. 58. 

33 Neculce, op. cil., p. 179. 
34 l\Iih:,îJ Cantacuzino, op. cil., p. 251 et p. 212. 
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souvent un magnetisme direct emane par la personnalite de I'empereur. 
L'historien Filstich, par exemple, fait mention que « meme Ies Mahome­
tans respectaient le prince [Şerban] pour son eclat personnel » 35• Cette 
as:-;ertion envoie a un passage de la Chronique des Cantacuzene qui specifie 
lpte « son visage etait si terrible que Ies paiens et d'autres etrangers en 
eta,ient effrayes. Et pendant sa vie personne n'osa envahir le pays » 36• 

Del Chiaro ecrit que Ies Turcs « s'en allaient de chez lui comme 
ehlonis et effrayes par sa stature majestueuse et par le timbre terrible de 
sa voix »; un enYoye des Turcs «a la vue de cette stature demeslll·ea, de 
ccs :veux grancls qui produisaient l'effroi, a l'ecoute du terrible ton de la voix 
du prince fut saisi d'une grande terrelll' et commen9a a trembler » 37• 

Le ton de ces commentaires rappelle celui des chroniques byzantines 
et, en particulier, de la Grande Chronique de pseudo-Sphrantzes (le metro­
polit e l\Iacarius l\Ielissenos de l\Ionemb~1sie). Cette compilation a ete 
utilisee par des historiens tels que Radu Popescu et Dimitrie Cantemir, ce 
qui demontre sa circulation dans Ies pays roumains 38• 

Voici, decrite dans la Grande Chronique, l'impression fa.ite par l'em­
pel'Pnr l\lrmuel II Paleologue a l'occasion d'une visite de l\foustapha, frere 
du Sultan l\Iourad, â. Constantinople. 

,, ... le lendemain rnatin, le 1 er octobre, il [l\foustapha] est venu 
111":"('ntcr ses hommages a l'empereur et a ses fils. [ ... ] et Ies Turcs d'Asie, 
t'lllL'tTeilles a sa vue [a la vue de l\Ianuel II, note D.I.] disaient qu'il 
n·.;sf•mblait au fondateur de leur Loi, l\Iahomed, ainsi que Bajazet, son 
PtmPmi avait declare a son egard que "merne celui qui ne connaît pas 
l\·rn1wrcur, dirait' a :-;a simple vue que c'est bien lui l'empereur" >) 

39 • 

II ne s'agit, bien slir, que de suggerer le type d'historiographie qui 
amait pu offrir Ies « nourritures livresques » de l'ideal de vie de Şerban 
U.rntacuzene. Pour conclure il vaut bien la peine de souligner la paradoxale 
actnalite du modele de !'autocrate byzantin dans une Europe ou (a la Cour 
dl· Louis XIV) on etait en train de rehabiliter ce modele par la publica­
tion d'irnportantes sources presentant Ies personnalites de l'empire dis­
paru sous un jour favorable. 

APPENDICE 1 

Hadu Popescu: Istoriile Domnilor Ţării Romdneşti, editl! par Const. Grecescu, Ed. Academiei, 
Bucarest, 1963, p. 186. 

Quclquc temps apres la mort de Zmaranda, sa fille, Şerban sortit se promener a 
Fîntina Rece et, cnvoyant Ies echansons avec des levriers ct Ies jeunes nobles a chasser dans 
Ies laillis des alentours, ii resta a regardcr du devant de ses tentes. Ceux-la capturerent quel-

35 apud A. D. Xenopol. Istoria Romdnilor din Dacia Traiană, Jassy, 1891, tome 
I\'' p. 269. 

36 Letopiseţul Cantacu:inesc, dans Cronicari Munteni, ediU par Mihail Gregorian, Bucarest, 
1 \JGl. t. I. p. 220. 

37 De! Chiaro, op. cit., p. 138 ct p. 141. 
38 V. Vasile Grecu, Influenţa bizantină ln literatura romdnească, dans Literatura Bizan­

ţu[11i, Studii, Ed. Univers, Bucarest, 1971, p. 370. Idem, Introduction a Memorii, Georgios Sphran­
tzes, Ed. Academiei, Bucarest, 1966, p. XI:V. 

39 Pseudo-Phrantzes sive Macarios Melisscnos, Chronicon, 1258-1481, dans Georgios 
Sphrantzes, Memorii, ed. cit., p. 257. 
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qucs lievres ct, Ies apportant au prince, ii distribua quelques-uns a scs boyards et envoya 
le rcste a la cuisine; et parmi Ies Iievres de la cuisine princiere on trouva une hase qui Hait 
plcinr et, cn l'eventrant. on decouvrit un petit pret a etre mis bas, a deux teles ct quatrc 
paltrs antericurcs, dont unc tete tirait dans une direction et l'autre i\ l'opposc, Ies corps 
joinls au milieu d'une jointure indisccrnable. Unc fois le petit apporte dcvant Ic princc, 
etanl aussi Ie patriarche Denis le Seroglanc et le logothete Jean Kariophylc, chacun s'etonna 
de cc qu'une pareillc bizarreric pouvait signifier el chercha a l'interprCLcr a sa fa i;on. Mais 
pcrsonne n'a su deviner. a l'exception du didascalc Kakavclas car, ce qu'il a dit s'est cn effet 
realisc. Celui-ci avait dit que de la familie de Şerban Vo'icvode dcux tetes se hausscraicnt, 
l'unc contre l'autre, tirant dans des dircctions opposces, ct qu'ellos causcraient de gros degâts 
ct endommagements au pays, du moment que ce signc etrange ctait apparu justcmcnt sur 
ccs trres. Et se fut ainsi que se passcrent Ies choses car, apres la mort de Şerban Vo'icvodc 
drux tetes se lcverent, Constantin Brâncoveanu du cote des Turcs, et Bălăceanul. Ic gcndrc de 
Şerban Vo'icvode du cote des Autrichiens: mortellement acharnes !'un contre l'autrc, ils ont 
ait rnuler beaucoup de malheur dans le pays ... 

APPENDICE 2 

Dcmetrius Cantimir : Hisloire de l' Empire Othoman ou se voyent ies causes de son aggrandisscmenl 
el de sa decadence, traduit par de Joncquieres, Paris, chez Le Clerc, 1743, Tome Second, 
pp. 203-204 

[une fois prince] ii crut devoir ajouter un nouveau lustre a sa qualitc en se nommant 
CANTACUZENE, & c'est ainsi qu'il signoit quand ii ecrivoit aux Roix & Princcs etrangers. 
Dans ce tems-la demeuroit a Vienne GEORGE CANTACUZENE frcre du dcrnier Princc ŞER­
BAN, qui l'y avoit envoye pour affaires vers l'Empereur LEOPOLD. Les Courlisans ou peut 
ctre l'Empereur lui-meme, lui fircnt voir Ies leltrcs que ce nouveau Prince de Valaquie ecri­
voit, signees CONSTANTIN CANTACUZENE. On lui demanda qui ii pouvoit etrc? GEORGE 
ne pouvant deguiser la verile, ou peut etre fâche de voir que la noblessc de son nom servit 
de voile a l'ambition d'un autre, avoiia ingenument que c'etoit a tort que le Prince prenoit 
le nom de CANTACUZENE, & qu'il n'appartenoit a sa familie quc du c6te de sa mere. Non 
content d'avoir fait affront a Vienne a l'usurpateur de son nom, ii en ecrivit aussi a ses 
frercs CONSTANTIN STOLNIC & MICHEL qui etoient alors en Valaquie; se plaignant du 
Prince, qui l'avoit expose aux raillcries de la Cour de l'Empercur, ou Ies Courtisans se fai­
-soient un plaisir malin de lui demander si c'etoit la coutume en Valaquie, qu'un homme prit 
tel nom qu'il vouloit; ou s'il lui etoit permis de s'appropricr celui de sa mere? Les CANTA­
CUZENES qui n'avoient travaille a l'elevation de BRANCOVAN a la Principaule de Valaquie, 
que pour gouverner plus sO.rement, sous son nom, & se rendre maitres a l'abri de son auto­
rile de toutes Ies richcsses du pa'is; n'eurent pas plutot rec;u celte lettre de leur frere qu'ils 
cn firent une severe reprimande au Prince: ils ne pO.rent se voir deshonorer impunement avcc 
toutc lcur familie par un homme, qui auroit du sc;avoir qu'a Vienne on est micux informe 
de l'etat des maisons de !'Europe ; & que pretendre en imposer de la sortc & deguiscr ce 
qu'on est, c'est decouvrir sa propre honte. Le princc s'excusa de son mieux, & ne manqua 
pas de fonder le droit qu'il croyoit avoir a cc nom sur son cxtraction maternelle. Les CAN­
TACUZENES se trouvant encore plus choques de cette reponse, lui dirent avec chalcur, qu'il 
pouvoit chercher ses ancetres paternels partout ou ii voudroit; mais que pour Ic nom des 
CANTACUZENES chez qui ii avoit eu une mere, c'Ctoit un nom Roya! & sacre pour lui; 
& ils menacerent, s'il ne se desistoit, de le faire deposer par Ia Porte; & qu'ils sc;auroient 
bien avertir Ies Puissances etrangeres de se tenir en gardc contre lui comme contre un Impos­
tcnr qui s'arrogeoit un nom qui n'avoit ete porte que par des Empereurs, & Icurs vrais descen­
dans. A ces menaces CONSTANTIN STOLNIC joignit !'insulte, & lui rappella la Fable 
Turque: Un mulet, dit-on, interroge, pour sc;avoir qui Ctoit son pere : repondit, ma mere 
etoit unc jument. Le Prince ne put tenir contre Ies reproches de ses bienfalteurs : force de 
quiter le nom de CANTACUZENE, il eu honte de reprendre celui de BRANCOVAN: & il 
s'avisa d'adopter celui de BASSARABA, nom d'une tres ancienne & tres noble famille 
de Valaquie, qui etoit eteintc depuis quelque tems faute d'hoirs mâles. 11 n'etoit pas mieux 
fondc dans celte nouvelle pretention ( ... ) 
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